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LE ROGATE DES LAÏCS AUJOURD’HUI. 

UN EXERCICE NÉCESSAIRE D’IMAGINATION CHARISMATIQUE. 

* La traduction du texte a été réalisée à l’aide de l’IA 

Rapport de Doriana Rita NUZZI 

Rome, Curie générale, 29 octobre 2026 

1. Introduction : La mémoire qui devient prophétie 

Bonjour à tous. 

Je tiens tout d’abord à remercier les supérieurs et les organisateurs, en particulier le Père Luciano 

Cabbia, pour cette invitation, que je ressens non seulement comme un grand honneur, mais aussi 

comme une profonde responsabilité. Parler du Rogate aujourd’hui, en tournant notre regard vers 

demain, signifie pour moi toucher le cœur battant d’un charisme qui n’appartient pas au passé, mais 

qui interroge notre présent de manière provocante. 

Le thème général de ces journées nous met au défi de naviguer entre deux pôles : l’actualité et la 

prophétie. Et lorsque ce binôme rencontre la réalité du laïcat, il se traduit immédiatement par une 

dynamique vitale, presque urgente : un exercice nécessaire d’imagination charismatique. 

Un exercice qui part assurément d’un mot qui risque souvent d’être mal compris : mémoire, faire 

mémoire. J’ai passé ma jeunesse et une grande partie de ma vie au sein du Laïcat Rogationiste. J’ai 

vécu les premiers pas, la croissance, les changements structurels, les congrès, les efforts et les étapes 

franchies de notre cheminement. Je serais tentée de retracer les pas accomplis, les dynamiques vécues, 

les compagnons de route, les défaites, les succès et bien d’autres choses encore. Mais je ne le ferai 

pas : la mémoire à laquelle nous sommes appelés aujourd’hui ne peut être la contemplation 

nostalgique d’un musée. La mémoire charismatique, pour être authentique, doit devenir un tremplin, 

jamais un fauteuil. La fidélité à saint Annibale-Marie de France ne se mesure pas à la façon dont nous 

reproduisons fidèlement les gestes du passé ou dont nous retraçons ses chemins, mais au courage dont 

nous faisons preuve pour traduire son intuition originelle dans les coordonnées culturelles et sociales 

de notre temps. Ici et maintenant. 

Certes, si nous regardons notre histoire, le laïcat a fait des pas de géant. Nous sommes passés du statut 

de simples « collaborateurs externes » ou « bienfaiteurs » des œuvres rogationistes à celui de 

personnes se redécouvrant pleinement coresponsables du charisme du Rogate. Nous avons compris 

que l’intuition de saint Annibale – la prière pour les bons ouvriers évangéliques de la moisson et la 

charité envers les petits et les pauvres – n’est pas l’apanage de la vie consacrée, mais un don de 

l’Esprit à l’Église tout entière. 

Pourtant, nous sommes aujourd’hui à un tournant. Le contexte dans lequel nous vivons – marqué par 

une profonde crise vocationnelle ecclésiale, mais aussi par une crise de sens qui touche les nouvelles 

générations, la société et les familles – nous impose un saut qualitatif. Il ne suffit plus de gérer le 

présent. Nous devons discerner. Et c’est là qu’intervient la « fantaisie charismatique ». 

Qu’est-ce que la fantaisie charismatique ? Ce n’est ni une improvisation spontanée, ni la recherche 

de la nouveauté à tout prix. L’imagination charismatique, c’est le Saint-Esprit qui œuvre à travers 

notre intelligence, notre créativité et notre audace pour trouver des réponses inédites à des questions 
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inédites. C’est le regard de celui qui ne se résigne pas au « on a toujours fait comme ça », mais qui 

scrute la moisson du monde contemporain avec les yeux de l’espérance. 

Dans la réflexion que nous mènerons ensemble, il n’y aura pas de formules toutes faites, mais une 

tentative de lecture laïque de ce charisme partagé. Je voudrais essayer de tracer avec vous quelques 

pistes, quelques lignes directrices pour de nouveaux chemins. Des chemins que – je le dis avec une 

profonde conviction – seule la vocation laïque peut peut-être entrevoir et faire naître, pour le bien de 

l’Église, de la famille du Rogate et de la Société d’aujourd’hui et de demain. 

2. La spécificité du regard laïc : identité et partage du charisme 

Pour nous engager sur les nouvelles voies qui nous attendent, nous devons d’abord faire un travail de 

vérité sur qui nous sommes et où nous en sommes aujourd’hui. Comme l’a rappelé la présidente de 

l’Union des associations rogationistes, Pina Varlaro, à l’occasion du récent premier symposium 

international des laïcs rogationistes qui s’est tenu à Morlupo du 30 avril au 3 mai 2026, le laïcat 

rogationiste se présente aujourd’hui comme une réalité profondément multiforme et variée. Nous 

sommes d’anciens élèves, des amis du Père Annibale, des membres de l’ERA, des Familles Rog, des 

LAVR, des bénévoles, des missionnaires, des bienfaiteurs, des groupes de prière pour les vocations, 

des laïcs des paroisses, des sympathisants à divers titres… Cette fragmentation historique est une 

richesse, mais elle a représenté et représente encore aujourd’hui un défi pour la construction d’un 

chemin commun. 

En 2012, avec la rédaction du Projet culturel du laïcat rogationniste (PCLR), nous avons cherché à 

tracer une feuille de route pour notre identité. Mais nous devons le dire franchement, en tant que laïcs 

qui aiment ce charisme : ce projet est resté en grande partie inachevé. Les difficultés relationnelles, 

l’impact de la pandémie (à ne pas sous-estimer) et le choc d’une sécularisation de plus en plus 

agressive ont affaibli à bien des égards les liens associatifs et, parfois, la synergie même avec la 

Famille religieuse. 

Et pourtant, c’est précisément de cette blessure potentielle, pour ceux qui l’ont clairement vécue, que 

surgissent la spécificité, la beauté et l’avenir de notre regard laïc. Le laïc rogationiste n’est pas un « 

quasi-religieux », nous l’avons toujours dit, ni un simple exécutant de tâches paroissiales ou un 

assistant dans les moments où les instituts en ont besoin. Le laïc a une vocation qui lui est propre et 

originale. Partager l’angoisse, les efforts et les joies de l’annonce du Rogate ne peut rester un slogan 

confiné aux documents officiels de la Congrégation ou aux bonnes intentions de nous, laïcs. Le laïc 

est, à tous égards, un « bon ouvrier dans la moisson », appelé à incarner le Commandement divin 

dans le tissu vivant du quotidien. 

Quelle est donc la spécificité de ce regard ? 

Alors que les religieux et les religieuses, gardiens du charisme, vivent la prophétie du Rogate dans la 

vie communautaire et dans les œuvres institutionnelles, le laïc la vit « dans le monde ». Notre moisson, 

c’est le monde du travail, ce sont les dynamiques complexes de la famille, ce sont les lieux de 

souffrance sociale et économique. Nous interceptons les « pauvretés existentielles » avant même 

qu’elles ne frappent à la porte d’une église. 

Nous sommes appelés à vivre la compassion de saint Hannibal dans les couloirs d’un hôpital, derrière 

les bureaux d’un service administratif, dans les défis éducatifs avec nos enfants, parmi les pauvres de 

nos contextes à travers le monde, parmi les enfants des rues. Pour nous, le Rogate n’est pas un 

engagement accessoire de temps libre, mais une posture existentielle : cela signifie regarder la réalité 

avec les yeux du Christ qui voit les foules fatiguées et épuisées, comme des brebis sans berger. 
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Cependant, pour exprimer cette spécificité, les laïcs ne peuvent être laissés seuls. De la base de nos 

associations et du laïcat rogationiste qui, à divers titres, s’est réuni lors du premier symposium, 

émerge une demande forte : nous avons besoin d’un véritable soutien spirituel et charismatique de la 

part de la Famille religieuse. Nous ne recherchons pas une délégation fonctionnelle, mais une 

communion authentique. C’est le grand dynamisme de la synodalité auquel le pape François nous 

renvoie : un processus d’écoute réciproque dans lequel les laïcs offrent leur lecture du monde et la 

Famille religieuse apporte la nourriture issue de ses racines charismatiques. 

Si nous voulons que notre formation ne soit pas seulement un ensemble de notions, mais une vie 

capable de faire de nous « un seul cœur et une seule âme », nous devons surmonter les barrières entre 

nos propres associations. Ce n’est qu’unis – laïcs et religieux, dans la réciprocité des dons – que nous 

pourrons éviter le risque d’être un sel qui perd sa saveur, pour devenir au contraire un véritable levain 

dans la pâte de la société d’aujourd’hui. 

3. L’exercice de l’imagination charismatique à l’école de saint Annibale 

Pour comprendre ce qu’est réellement la « fantaisie charismatique », nous devons nous mettre à 

l’école de notre saint fondateur. Saint Annibale-Marie Di Francia n’était pas un théoricien : c’était un 

géant de la créativité de l’Esprit. Lorsqu’il entra pour la première fois dans le quartier d’Avignon, il 

n’y trouva pas une structure toute faite, mais une moisson abandonnée, blessée, qui criait vers le Ciel. 

Là, dans cette périphérie existentielle, il n’a pas appliqué de formules pastorales préexistantes ; au 

contraire, il a laissé le commandement de l’Évangile (Rogate) devenir la clé de lecture d’une réalité 

dramatique. La sienne était une authentique fantaisie de la charité et de la prière. 

Aujourd’hui, pour nous, laïcs engagés dans une dimension internationale – comme le cheminement 

de notre Famille en témoigne avec force –, exercer l’imagination charismatique signifie faire le même 

saut d’audace. Cela signifie décliner le Rogate non pas comme une dévotion privée, mais comme un 

principe universel de transformation du monde, capable de parler différentes langues et d’habiter 

différentes cultures. 

Tracçons donc cette prophétie à travers trois chantiers universels. 

A. Nouveaux chemins dans l’Église : le Rogate comme âme de la coresponsabilité internationale 

Le premier exercice d’imagination nous impose de relire le commandement du Rogate au sein du 

chemin synodal de l’Église universelle. Saint Hannibal avait compris, un siècle avant le Concile 

Vatican II, que le problème des vocations est le problème structurel de l’Église : sans ouvriers, 

l’Évangile n’avance pas. 

L’imagination charismatique nous demande de dépasser une vision purement locale ou cléricale du 

charisme. Les laïcs rogationistes, sous toutes les latitudes du monde – de l’Europe aux Philippines, 

du Brésil à l’Afrique – ne sont pas appelés à uniformiser leurs activités, mais à faire résonner le 

Rogate au cœur des défis spécifiques de leurs Églises locales. 

· La vision prophétique : Nous devons promouvoir une culture vocationnelle mondiale. 

L’imagination laïque doit se traduire par la capacité à intégrer l’aspiration du Rogate dans les parcours 

de formation des enfants, des jeunes, des fiancés, dans les mouvements familiaux, dans la pastorale 

du travail sur les cinq continents. Il ne s’agit pas seulement de demander aux jeunes de devenir 

religieux, mais d’aider chaque baptisé à découvrir sa vocation spécifique. Le laïcat rogationiste 

international doit devenir un réseau mondial de discernement, où l’écoute de la voix de Dieu 
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s’apprend dans le quotidien de la vie laïque, partout où nous sommes dans le monde. Le Rogate 

devient ainsi l’âme de la coresponsabilité laïque internationale. 

B. Nouveaux chemins dans la société : la compassion de saint Hannibal dans les périphéries du 

monde 

Saint Annibale nous a enseigné que la prière pour les bons ouvriers de la moisson ne naît que si l’on 

fait d’abord l’expérience de la compassion pour les foules fatiguées et épuisées. Le terme évangélique 

utilisé par Jésus désigne un élan viscéral. Le laïc rogationiste fait l’expérience de cet élan là où il vit 

: dans le monde, dans les structures sociales, dans l’économie, dans la politique. 

Notre imagination charismatique doit se traduire par une compassion sociale à l’échelle mondiale. 

La moisson abandonnée aujourd’hui ne se limite pas aux frontières du quartier d’Avignon de 1880 ; 

elle revêt les visages des nouvelles formes de pauvreté qui varient d’un continent à l’autre. 

· La vision prophétique : en Europe, la moisson abandonnée, c’est la solitude des personnes âgées 

et la crise de sens des nouvelles générations ; dans de nombreuses autres régions du monde, c’est 

souvent le drame de la justice sociale bafouée, de la faim, du manque d’éducation pour les plus jeunes. 

La créativité du laïcat international réside dans sa capacité à inventer des « œuvres de charité » 

modernes et adaptées au contexte. Je pense à des projets transnationaux de soutien, à des réseaux de 

professionnels laïcs qui mettent leurs compétences au service du développement des communautés 

les plus défavorisées. Cela signifie incarner le Rogate en devenant nous-mêmes, en tant que laïcs, les 

mains actives du Maître de la moisson au sein de la société. 

C. De nouvelles voies dans le langage : traduire l’intuition charismatique pour l’homme 

contemporain 

L’intuition de saint Annibale est universelle, mais les mots pour l’exprimer sont marqués par leur 

époque. La crise que nous ressentons souvent au sein de nos associations – les difficultés de 

formation, l’affaiblissement des liens dû à la sécularisation – est avant tout une crise de traduction. 

Si le laïcat veut avoir un avenir, nous devons faire preuve d’imagination pour traduire les concepts 

clés du charisme dans un langage accessible à l’homme postmoderne. 

· La vision prophétique : Nous devons mener une opération de haute fidélité charismatique : 

préserver intact le cœur du message tout en changeant les canaux et les mots. 

o La Messe dont parlait le Fondateur doit aujourd’hui être présentée comme le besoin profond et 

universel de dignité, de justice et d’espoir de l’humanité. 

o Les ouvriers évangéliques doivent être présentés aux nouvelles générations comme des témoins 

crédibles, des leaders éthiques, des pères et des mères capables de prendre soin des autres, des figures 

dont le monde globalisé a désespérément besoin. 

o La Prière pour les vocations doit être redécouverte comme un grand acte de responsabilité et 

d’amour pour l’humanité : prier pour que le monde ne soit pas laissé à lui-même, pour qu’il ne manque 

jamais de guides éclairés. Cette traduction linguistique exige une coopération internationale qui 

unisse la sensibilité des différents pays afin d’habiter avec courage les nouvelles places numériques 

et culturelles. 
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4. Conclusion : un chemin synergique vers demain 

Nous sommes arrivés au terme de cette réflexion, mais je préfère penser que nous sommes arrivés au 

début d’un engagement renouvelé. Le thème qui nous a guidés au cours de ces Journées d’étude, « 

Le Rogate aujourd’hui… et demain », n’est pas un exercice académique de futurologie. C’est un appel 

à l’action qui frappe à la porte de notre conscience, ici et maintenant. 

Si nous examinons de près notre laïcat, avec ses difficultés structurelles et ses projets restés 

partiellement inachevés, le risque de découragement pourrait nous effleurer. Nous pourrions céder à 

la tentation de penser que le laïcat n’est qu’un élément décoratif ou un soutien logistique aux œuvres 

de la Congrégation. Mais aujourd’hui, nous devons nous le dire avec force, avec la franchise que 

l’Esprit nous donne : le monde et l’Église contemporaine ne peuvent se passer du charisme 

rogationiste et donc aussi d’un laïcat rogationiste qui soit le levain dans la pâte par la prière et l’action, 

afin que chacun découvre sa propre vocation et se mette au service de Dieu et du prochain sous toutes 

les formes, de toutes les manières, dans tous les mondes. 

Comprendre l’importance du laïcat aujourd’hui, c’est reconnaître que le Saint-Esprit a déposé dans 

le cœur des pères, des sœurs, mais aussi de nous, laïcs, ce tout même feu charismatique. Un feu qui 

s’exprime par des notes différentes, mais au sein d’une même mélodie. Saint Annibale Maria Di 

Francia n’a pas rêvé d’une famille religieuse isolée, mais a suscité un mouvement de compassion et 

de prière destiné à gagner le Peuple de Dieu. 

C’est pourquoi l’appel que je voudrais vous laisser comme héritage pour demain se résume en trois 

axes clairs : 

· Ne nous décourageons pas. Les difficultés associatives, les effectifs qui semblent parfois diminuer 

ou la complexité d’une société sécularisée ne doivent pas nous faire peur. Saint Annibale a commencé 

dans la boue et la misère du quartier d’Avignon. La fécondité du Rogate ne réside pas dans nos 

stratégies humaines, mais dans la fidélité au Commandement divin. Nous sommes une terre féconde, 

si nous restons unis à la Vigne. 

· Marcher ensemble. La synodalité n’est pas une mode passagère, mais la forme même de l’Église. 

Nous devons surmonter toute forme d’isolement entre nos différentes associations et les diverses 

expressions du laïcat pour nous redécouvrir comme une seule et grande réalité. Mais surtout, nous 

devons marcher ensemble avec toute la Famille du Rogate, laïque et consacrée. Il n’y a pas, d’un côté, 

les gardiens du charisme et, de l’autre, ceux qui en bénéficient. Il n’y a qu’une seule Famille au sein 

de laquelle chacun a besoin de l’autre. 

· Nous considérer de manière synergique. C’est le saut qualitatif définitif. La synergie signifie que 

le tout est supérieur à la somme des parties. Les religieux et les religieuses ont besoin du regard des 

laïcs pour comprendre où la moisson saigne et crie dans le monde du quotidien. Et nous, laïcs, nous 

avons un besoin vital du poumon spirituel, théologique et charismatique de la vie consacrée pour ne 

pas perdre notre identité. 

Très chers compagnons de route, la moisson est encore abondante, et elle est souvent fatiguée, épuisée 

et abandonnée. Mais nous avons reçu un don immense : le secret de la prière qui engendre des ouvriers 

de l’espérance. 

Levons les yeux. Avec la détermination et le zèle du Rogate qui nous soutiennent également à travers 

les écrits du Père Annibale et les études rogationistes (nombreuses et variées, je dois le dire) que ses 

fils et ses filles ont produites, avec l’expérience historique qui nous sert de racine, mais surtout avec 
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l’audace de cette imagination charismatique qui enflamme le cœur, renforçons les liens de notre 

communion. Marchons unis, laïcs et consacrés, car ce n’est qu’ensemble que nous serons capables 

d’emprunter les nouvelles voies du Rogate, pour la vie de l’Église et pour le salut du monde. 

Bon chemin à nous tous ! Merci. 

Ø EN ANNEXE : Outil de travail pour la mise en œuvre du rapport 

ANALYSE DES BESOINS DANS LES CONTEXTES D’ACTION ROGAZIONISTE À 

TRAVERS LE MONDE 

L’exercice de l’« imagination charismatique » demandé aujourd’hui aux laïcs rogazionistes ne peut 

faire l’impasse sur une lecture attentive, sociologique et théologique, de la réalité mondiale. Pour 

tracer des lignes directrices vers l’« avenir » du charisme, il est fondamental de recenser les besoins 

concrets des différentes régions du monde où la Famille du Rogate est implantée. Chaque contexte 

géographique présente une forme spécifique de « moisson fatiguée et épuisée » (Matthieu 9, 36) qui 

attend l’action synergique et coresponsable des laïcs et des consacrés. 

C’est pourquoi je vous laisse ici un outil de travail issu du rapport, à approfondir ensemble dans vos 

propres contextes. 

ANALYSE DES BESOINS 

DANS LES CONTEXTES D’ACTION LAÏQUE ROGAZIONISTE 

Rapport : Le Rogate des laïcs aujourd’hui. Un exercice nécessaire d’imagination charismatique, 

D.R. Nuzzi 

OUTIL DE TRAVAIL 

Ce document constitue l’annexe analytique et programmatique du rapport de Mme Doriana Rita 

Nuzzi. L’objectif est de cartographier les défis du « champ abandonné » sur les différents continents 

et d’identifier les besoins réels du laïcat afin de mettre en place une véritable synergie charismatique 

avec la Famille religieuse, en surmontant le découragement et en cheminant ensemble comme une 

seule famille. 

Contexte géographique La « moisson abandonnée » (défis actuels) Besoins du laïcat (axes 

d’action prophétiques)  

 

Europe 

(Contexte fortement sécularisé) Crise profonde de sens chez les jeunes ; solitude existentielle des 

personnes âgées ; fragmentation et individualisme au sein même des associations laïques (difficultés 

post-pandémiques). Dépasser les frontières associatives pour unir les forces ; traduire les concepts de 

« moisson » et d’« ouvriers » dans un langage accessible à l’homme contemporain ; mettre en œuvre 

le « Rogate social » dans les immeubles, sur les lieux de travail et de formation, ainsi que sur les 

espaces numériques.  
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Amérique latine (Contexte de religiosité vivante et de fortes disparités) Fragmentation des structures 

familiales ; fléau de la pauvreté matérielle et éducative qui touche les plus jeunes ; risque d’une 

pastorale des jeunes dépourvue de perspectives vocationnelles concrètes. Développer des projets de 

charité laïque autosuffisants sur le modèle du Quartier d’Avignon ; former des responsables laïcs 

capables d’intervenir face aux carences éducatives ; créer des réseaux de protection pour la famille 

du Rogate et son identité charismatique. 

  

Philippines et Asie (Contexte de catholicisme dynamique) Risque latent de cléricalisme pastoral qui 

confine les laïcs à des rôles purement exécutifs ; désagrégation familiale causée par les flux 

migratoires massifs pour des raisons professionnelles. Passer d’une simple collaboration à une 

coresponsabilité réelle ; mettre en place des réseaux laïcs de soutien pastoral et spirituel à distance 

pour les migrants ; promouvoir la culture vocationnelle dans chaque profession. 

  

Afrique 

(Contexte de forte croissance démographique) Explosion démographique des jeunes en quête d’un 

avenir ; chômage chronique ; manque de structures de formation adéquates ; pauvretés systémiques 

qui menacent la dignité humaine. Mettre en place des parcours de formation professionnelle et éthique 

animés par des laïcs ; créer des guichets laïcs d’orientation professionnelle et des projets de 

microcrédit ; témoigner du « Rogate » comme source d’opportunités sociales. 

Lignes directrices pour une synergie opérationnelle 

Sur la base de l’analyse des besoins (qui peut être approfondie et personnalisée), chaque contexte 

géographique, en synergie charismatique entre consacrés et laïcs, élabore des réponses concrètes à 

travers des projets : on pourrait envisager un « Plan charismatique opérationnel annuel ». L’analyse 

montre que, bien que les défis varient en fonction des coordonnées géographiques, le besoin profond 

est identique partout : le laïcat doit développer et faire émerger son action concrète et prophétique. 

Aucun contexte ne peut relever ces défis seul. 

L’analyse des besoins globaux nous montre que « l’avenir » du Rogate exige une synergie profonde 

et structurelle pour activer cette imagination charismatique capable de générer de nouvelles voies 

pour l’avenir. Ce n’est qu’en marchant unis, en affrontant les difficultés actuelles, que toute la Famille 

du Rogate pourra apporter une réponse crédible aux cris de la moisson contemporaine partout dans 

le monde. 
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